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ia dernière nuit de sa vie, lorsqu’il recomman- 
| da à ses apôtres de célébrer les saints mystè­
res, “ Faites ceci, leur dit-il, en mémoire de 

moi,” ce fut alors, comme le Concile de Trente 
, l’a défini, qu’il les institua prêtres, et qu’U leur or- 
i donna ainsi qu’à ceux qui leur succéderaient 
1 dans les fonctions sacerdotales, d’immoler et d’offrir 

son corps. Une autre preuve de cette vérité se tire de ces 
paroles de Saint Paul aux Corinthiens : “Vous ne pouvez pas 
boire le calice du Seigneur et le calice des démons; vous ne pou­
vez participer à la table du Seigneur et à la table des démons;” 
(i Cor. x. 21) puisque la table des démons était l’autel sur 
lequel on leur immolait, de même, pour que le raisonnement 
de l’Apôtre soit concluant, la table du Seigneur ne peut signi­
fier rien autre chose que l’autel sur lequel on sacrifiait au Sei­
gneur.”

L’Eglise, vraie épouse du Christ, ne pouvait donc pas ne pas 
avoir son sacrifice — tous les faux cultes antiques en ont tou­
jours eus: elle ne pouvait être moins bien partagée que la Syna­
gogue, qui était sa figure et son aurore : elle ne pouvait non 
plus conserver les rites juifs, car les prophètes inspirés par 
l’Esprit Saint avait annoncé leur fin plus ou moins prochaine; 
Citons entr’autres Malachie ; voici ce qu’il dit aux Juifs 
(Ch. I) A vous, prêtres, qui méprisez mon nom et qui dites : 
En quoi avons-nous méprisé votre Nom ? Vous offrez sur 
mon autel un pain souillé, et vous dites : en quoi vous avons- 
nous souillé ? Mon affection n’est plus en vous, dit le Seigneur, 
et je ne recevrai pas de présent de votre main. Car depuis le 
lever du soleil jusqu’à son coucher, grand est mon nom parmi 
les nations. Et en tout lieu l’on sacrifie et on offre à mon 
Nom une offrande pure. ” Voilà annoncées la réprobation et


